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INSTRUCTION 

Sur la maniÃ¨r de recueillir et de prÃ©pare les 
champignons pour les herbiers, de le's conserver 
et de les prÃ©serve contre Vattaque des insectes ' 

et de leurs larves; par  M .  C.-H. PERSOQN, 
' 

membre honoraire e t  vice - prÃ©siden d e  la 
SociÃ©tÃ 

JE dirai d'abord quelques mots sur le temps et  les 
endroits oÃ l'on peut rÃ©colte les champignons, dont le  
nombre et la diversitd des espbces varient selon le cli- 
mat,vl'exposition ( i ) ,  l'dldvation et la cpalitd du sol. 
Sous les-bois rdsineux, on rencontre, outre les espbces 
ordinaires, des champignons qui leur sont particuliers, 
et vice-versa sous ceux dont les feuilles tombent ?I l'ap- 
proche de l'hiver. 

Au printemps paraissent les morilles, quelques hel- 
velles et d'autres petits champignons. L'&A en offre . 

peu, si ce n'est des dpiphylliens qui croissent sur diff6- 
rentes feuilles vivantes des arbres et des plantes; ce- 
pendant aprbs quelques jours de pluie, la terre dtant 
bien imprdgnde d'humiditd, on voit paraftre de grandes 
esphces de clavaires comestibles, la chantecelle (Meru- 

(1) Celle au nord prtkente ordinairement plus d'abondance. 
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lius cantharellus), le bolet esculent, plusieurs copri] 
ou agarics fimeterres, mais trhs-peu d'agarics charnu 
ou autres champignons terrestres, dont la vbritab 
saison est depuis la fin de l'dl4 jusqu'au commenc 
ment de l'hiver; ceux-ci aiment l'ombre des forÃªts 1, 
lieux abritbs et un peu humides. 

Les champignons coriaces qui viennent sur les vie1 
arbres languissons ou prÃªt h mourir (car  un arb 
vigoureux ne souffre pas de tels hÃ´tes) durent j u  
qu'au printemps ; alors ils sont dbtruits par les insect 
ou autrement, excepth quelques bolets d'une substani 
presque ligneuse (tel que l'amadouvier) qui persiste 
quelquefois pendant plusieurs anndes. Certains chas 
pignonscoriaces persistent aussi et donnent naissan~ 
h une nouvelle couche de pores, etc.; d'autres pousse 
sur le bord de l'ancien pileus de nouvelles accrdtio. 
(accroissement partiel) : ce qui se remarque surto 
chez le Teleplwra hirsuta, l'esphce la plus rdpandu 

On peut trouver presque toute l'annhe des sphdri 
ou autres champignons qui se dbveloppent sur des r 
e a u x  secs, des bois putrides, ou sur des lises Ã 

plantes herbaches , particulibremeut la grande ort 
( Urtica dioica). Ils ont pourlant , en hiver et par i 
temps humide, un aspect plus frais. 

Beaucoup de petits champignons, presque micri 
scopiques, et fort, curieux par leur forme et leur CO 

leur, se rencontrent au-dessus et au-dessous des am 
de feuilles pourries et autres ddbris des v&ghtaux, 
mÃªm de quelques animaux, par exemple, sur d 
chrysalides, des chenilles et quelques autres insect 
morts. C'est pendant tout l'automne et un hiver dot 
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qu'un curieux instruit trouve une vdritable jouissance 
h en faire la recherche; ses peines sont toujours rd- 
compens6es par la dbcouverte d'espbces rares ou nou- 
velles. 

De grandes espbces de champignons (1) servent 
aussi, dans leur dtat de ddpdrissement et de destruc- , 
tion, au ddveloppement de divers agarics, de plusieurs 
scldrotes, sur lesquels croissent souvent des petites 
clavaires, des petits agarics ; des moisissures y pul- 
lulent surtout. Ainsi la nature se sert des champi- 
gnons pour hÃ¢te et  consommer la destruction des 
vdgdtaux ou de celles de leurs parties qui ne sont plus 
utiles. 1 

Dans les caves et souterrains, particulibrement dans 
les mines, oh la tempbrature ne varie pas, on voit se 
propager en tout temps des fungoÃ¯des ordinairement 
d u n e  forme anomale et bizarre. 

La fiente des animaux herbivores prdsente plusieurs 
genres et esphces,. tels que les A~cobolus, Piloholus, 

des Sttlbum, des Mucors, quelques sphdries; et parmi 
celles-ci je citerai en particulier la grande et belle 
espkce que L I N N ~  avait appelde Peziza punctata. Il 
faut cependant remarquer que ces champignons ne pa- 
raissent dans de tels endroits qu'aprbs un certain laps 
de temps, et lorsque le tout est bien sec, et pour ainsi 
dire &bord par l'air e t  par la pluie. 

L'on ne trouve des productions fun oÃ¯de que  sur ? 

(1) L'Agaficus nigricahs BUM,. , ou adustus, Synop. fung., est 
surtout fertile sous ce rapport. 

6 
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les troncs, rameaux, tiges, feuilles (pour certaines 
espkces dpiphylliens), et pdricarpes, que lorsque ceux-ci 

1 ont cessÃ d'exister pour le moins depuis, six mois ou 
un an ,  et ordinairement quand ils sont tombbs par 
terre dans des endroits humides. Ces champignons &a- 
blksent, par cette circonstance, une ligne de dbmar- 
cation avec les lichenoÃ¯des qui ne croissent que sur 
des arbres vivans , outre ceux qui sont terrestres ou qui 
se propagent sur les rochers. 

Les champignons coriaces*, subÃ©reux ou d'une sub- 
stance presque ligneuse,, qui ont une certaine di- 
mension et quelque dpaisseur, tels que plusieurs bolets 
ou polypores, quelques hydnes et  thdephores, se des- 
skchent d'eux-mÃªmes mais pour les conserver on 
doit choisir des individus qui ne soient pas encore 
trop avancds, car alors quelques insectes y ont souvent 
ddjh introduit leurs Å“ufs Pour s'en assurer on brise 
l'un ou l'autre individu,afin de voir s'il s'y trouve dbjh 
'des traces de vers (larves), et s'en prbs&ver 
chez ~ o i  , il faut soigneusement envelopper ces sortes 

d e  champignons dans du papier, ou, ce qui est prbfd- 
rable, les plonger dans une dissolution de sublimd cor- 
rosif, ou du moins les en enduire extbrieurement; 
cette substance est bonne pour tous les champignons 
charnus, coriaces ou membraneux; comme aussi pour 
toutes sortes de plantes, si cependant leur nombre 
considbrable* dans un herbier e t  la nature du moyen 
proposd, qui demande toujours dans son emploi beau- 
coup de circonspection, ne s'y opposent point. 

Malgr4 cette prbcaution, surtout quand la dissolu- 
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tion d'arsenic a dtd mal employde, ou h des doses in- 

. suffisantes, il arrive que des champignons nourrissent 
des insectes (ce sont des coldoptbres du genre Der- 
mestes LINN., ou Bostricl~us GEOFF., ainsi que le Pti- ' 
nus pertinax L.) dont on ne tarde pas k reconnaitre 
la prdsence par la vermoulure ou par les trous cylin- 
driques qu'ils creusent sur les surfaces. Si le cham- 
pignon appartient h une espbce rare, et que'l'on ait ' 

intdrÃª h le garder, on peut, s'il n'est pascompld- 
tement ddtruit, le mettre dans un four assez chaud 
d'un boulanger, et, ce qui serait mieux et plus expd- 
ditif, l'exposer, le printemps et l'dtd (car l'hiver les 
vers sont en repos) aux rayons du soleil. La chaleur 
fait sortir les insectes et les force h se r6fugier dans la 
partie infdrieure du champignon, d'oÃ on les hcarte de . 
temps en temps en changeant la position du fungus. 
Il paraft que l'ardeur du soleil suffit pour tuer les ~ u f s  
et les vers qui sont les larves de ces coldopthres. 

Les autres espbces coriaces, mais plus ou moins apla- 
ties et peu dpaisses,,se dessbchent bien dans de vieux 
livres, ou entre des feuilles du papier dont on se sert 
ordinairement pour les herbiers. Une rkgle gdndrale 
pour tous- champignons d'une' consistance charnue et 
coriace est, avant que de les mettre entre du papier - 

et sous presse (laquelle doit Ãªtre au reste, mddiocre- 
ment serrde, pour conserver, autant que possible, le' 
port des espkces), de les exposer, selon leur nature, 
?A l'air libre, pour que i'humiditd superflue, dont ils 

' sont ordinairement imbibds, s'dvapore; il est aussi n6- 
cessaire, du moins au commencement, de changer- 
deux fois par jour le papier; on peut m&me, avant de 
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mettre ces memes champignons dans du papier sec, 
les laisser quelques heures sur une table, ce qui abrd- 
sera de beaucoup la prdparation et conservera mieux 
la couleur; il est aussi bon de couper perpendiculai- 
rement et par la moitid les espbces pourvues d'un pi- 
leus et d'un stipes; de cette manikre on verra mieux,' 
entre autres, les feuillets des agarics et les aiguillons 
des hydnes, etc. 

On doit presque renoncer A rdussir avec des cham- 
pignons trb-dpais et "en mÃ©m temps trh-charnus, 
tels que les bolets proprement dits, (les S u X  de MI- ' 
CHELI) ,  beaucoup d'agarics, et ceux qui se dissolvent 
facilement, h moins que l'on ne choisisse parmi ces 
derniers des 6chantillons avant leur dtat adulte. Il faut 
aussi mettre dans le meme nombre les tremelles e t  
autres d'une consistance @latineuse et molle, qui,  
pendant leur pression, se collent au papier; il faudra 
donc les laisser se desdcher d'elles-mÃªmes et lorsqu'on 
voudra les examiner, on les humectera; la contraction 
qui les rendait presque m6connaissables venant h ces- 
ser par la nouvelle bumiditd, elles reprennent facile- 
ment leur forme et leur couleur primitives. 

Celui qui veut avoir une collection complAte d'es- 
pfeces, du moins des plus remarquables, peut les 
mettre dans des bocaux remplis d'alcool un peu 
dtendu d'eau. Ce moyen, il est vrai, a l the  la couleur, 
mais il laisse dans son dtat naturel la forme des indivi- 
dus, et jusqu'aux petites-parties dont ils sont compo- 

ses. On peut aussi remplacer l'alcool par des modhles 
' 

en cire. Une collection semblable devient dispendieuse, 
mais elle est aussi plus durable. Il importe qu'elle soit 
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exhcuthe sous la conduite d'un connaisseur, comme 
celles de feu SOWERBY & Londres, de M. TRATTINNICK h 
Vienne, et du Mushum d'histoire naturelle de Flo- 
rence. 

Les Iycoperdac&es, ou vesses-loup, demandent une , 
prhparation parti~ulikre. Quand ils sont bien prhparhs, 1 

ils se prbsentent et se conservent mieux que tous les 
autres. D'abord il faut les cueillir avant leur maturith, 

l 
et avant qu'ils soient remplis de poussikre, c'est-&-dire 
dans leur moyen Ã¢ge oÃ ils sont encore charnus; dans 
cet dtat ils ont sur leur surface les verrues (verrucÅ“) 
eu petits aiguillons, qui servent h distinguer les espkces 
entre elles, et qui se perdent ordinairement quand la 
peau du perldium devient flasque : ce qui a lieu aprks 
la dispersion de la poussikre. Ainsi, quand les indivi- 
dus sont ramassbs &tant charnus, il est souvent nhces- 
saire, avant de les soumettre h la dessiccation, do les ' 
laisser quelques jours & part, car ils ont cette particu- 
larith, avant que le parenchyme se change en pous- 
sibre, de subir une sorte de fermentation et de devenir , 
tout humides. Os  doit faire passer cet dtat, sans quoi 
ils pourriraient ou se noirciraient entre le papier ; 
quelque temps aprhs ils 'deviennent secs et un peu 
mois, ce qui facilite la prdparation; cependant ceux 
qui ne sont pas encore adultes peuvent de suite Ãªtr 
mis dans un livre ou du papier, sans cependant les trop 
comprimer, pour qu'ils ne se brisent pas. On-mettra 
aussi de suite sous presse ceux des lycoperdons en 
&toile (Geastrum) qui, en se desskchant ,d'eux-m2mes, 
se contractent par leurs lanikres et s'y maintiennent; 
dans ce cas sont principalement le Lycoperdon stel- 
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l a m  BULL. (G. hygrometricum), et le Lycop. recol- 
iigens SOWERB. 

La prdparation des fungoÃ¯de , d'une consistance 
mince et membranacke, se fait tri%-facilement. Dans 
ce cas sont presque toutes les helvellacdes, plusieurs 
agarics, surtout de la division Mycena, les nidulaires 
(Cyathus) , les byssoÃ¯des les rhizomorphes, etc. 

Les Fungi epiplylli sont ceux, comme l'indique leur 
nom, qui croissent et se ddveloppent sur les feuilles, 
e t  particulibrement dans leur intdrieur, quand elles 
sont plus ou moins vertes; je citerai pour exemple l a  
nombreuse famille des urbdinbes,Ies xylomes,les phyl- 
lostictes, les drysiphes et les k r inhm.  On les prdpare 
comme les feuilles de; autres vdgdtaux; ils demandeni 
peu de soins, seulement on doit indiquer sur quelle 
plante les feuilles ont dtb prises; cette circonstance 
est aussi ndcessaire quant aux hypoxylons (Xylomic( 
qui croissent sur les Ã©corce ou branches des arbres, 
et sur les tiges des plantes herbackes, et qui n'exigeni 
aucun arrangement, si ce n'est de diminuer autan1 
qu'il est nbcessaire le volume des rameaux. L'indica- 
tion de l'espkce vkgktale sur laquelle vivent ces sortes 
de champignons parasites et pseudo-parasites (quanc 
ils sont peu ou point connus) est d'autant plus impor 
tante qu'elle en facilite la ddtermination; car ordinai- 
rement telle ou telle esphce naft seulement sur telle 01 

telle plante, en quoi ces petits champignons ressern- 
Ment aux vers intestinaux et h quelques insectes, tel! 
que les Coccus, Chermes et Aphis, que L I N N ~  avait 
comme on sait, pour la plupart seulement dksignds pal 
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le nom des plantes qu'ils habitent, sans en donner au- 
cune phrase spdcifique. 

Quant aux trichiaches qui comprennent de trks- 
jolis champignons, mais trhs-petits, excepth les genres 
Fuligo et Spumara, lesquels &tant fragiles et pleins de 
poussibre, et par conshquent faciles & se gÃ¢te par la 
pression, on les conserve dans des petites boites en 
bois ou en carton, dans le fond desquelles on met un  
peu de coton. , . 

Les lycoperdons &corce dure, dont l'intdrieur est 
un peu compacte, e t  qui ne subissent point par la 
dessiccation des changemens notables, tels que les Scle- 
roderma, les Hypogeyn, les Polypera que M. DECAN- 
DOLLE appelle Polysaccum, se conservent mieux ren- 
fermhs dans de semblables boites que partout ailleurs. 

On gardera de la mÃªm manikre les 1saria et les 
Splmia, qui naissent sur des chrysalides (ordinaire- 

-S. ment celles des phahes) ,  et sont, par consdquent, un 
peu cachdes sous des feuilles ou de la terre, ainsi que 
les diverses espbces qui viennent sur d'autres restes 
d'insectes. 

On n'a pas la coutume de prhparer les petites es- ' 

pbces des pbzizes, et autres helvellacdes, les Stilbuin,les 
scl&roties, etc., en recourant de suite au moyen indique 
pour les grandes esphes. Ce manque de prdcaution 
fait qu'ils se grippent sous l'influence seule de l'at- 
mosphbre. En les prhparant comme les 'grandes cs- 
p h e s ,  ils conserveront, beaucoup mieux leur port; 
mais il faut seulement avoir soin que -les branches et 
les feuilles sur lesquelles ces petits cliampignons ont 
paru ne soient point trop humides. 
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Quand les divers champignons que nous venons de 

mentionner seront suffisamment dessdchds , on fera 
bien, pour empÃªche tout accks aux insectes et vers 
nuisibles, de les enfermer dans des capsules de papier 
plides comme on le pratique en partie pour les mousses 
et les hdpatiques, de les conserver dans un endroit 
adrd et sec; alors on aura la jouissance de garder long- 
temps ces productions, de pouvoir les comparer, les 
ktudier sans crainte de les perdre, et de les commu- 
niquer utilement h d'autres botanistes.' 
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